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DISSERTATION 

m£dico  -  CHIMIQUE 

SUR  L’ A  N  T IM  O I  NE. 


i.  L  ’ANTIMOINE  Sc  quelques-unes 
de  fes  preparations  fourniiTent  au  vrai  me- 
decin  des  remedes  heroiques.  Iis  n’ont  ere  ? 
iis  ne  font  encore  que  trop  meuitriers  entre 
les  mains  de  fignorant.  II  eft  donc  indifpen- 
fable  d’avo:r  a  ce  fujet  des  connoiiTances 
precifes.  J’ai  tache  de  les  acquerir :  heureux, 
fi  les  idees  que  je  prefente ,  prouvent  que 
)y  ai  reufTi ! 

z ,  De  tout  temps  9  les  alchimiftes  Sc  les 
chimiftes  fe  font  tres-occupes  de  cette  fubf- 
tance  j  ceft  ce  qui  a  produit  la  multiplici^ 
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pfefque  Infinie  d'bperations ,  que  fon  peut  lire 
dans  leurs  ouvrages.  Si  je  voulois  rapporter y 
comme  Lemery ,  touc  ce  qu’on  a  dit  fur  cerre 
matiere  ,  je  ferois  des  voiumes.  Mais  je  me 
bornerai  a  ce  que  la  partie  chimique  Sc  me¬ 
dicale  ofFrent  de  plus  eiientieh 

3.  L’antimoine  connu  par  les  anciens  ?  fous 
le  nom  de  regule  d5antimoine ,  ed  un  demi- 
metal  d’une  couleur  blanche  y  brillante  ,  com~ 
pofe  de  James  appliquees  les  unes  fur  les  autres* 
opaque  5  fufible ,  cadant  3  mediocrement  dur. 
1000  grains  en  ont  pefe  848  a  la  balance 
Jiydroftatiqiie  (1).  Iis  ont  donc  perdu  le  fep- 
tieme  de  leur  poids  a-peu-pres. 

4 •  Ce  demi-metal  ne  fe  trouve  prefque 
jamais  dans  le  fein  de  la  terre ,  fous  forme 
metallique.  II  ed  me  me  des  chimides  qui  nient 
abfolument  1’exidence  du  regule  natif  3  iis  pre- 
tendent  que  celui  de  M.  Swab  &C  de  iVL 
Monge\  n’ed  quune  mine  d’antimoine  arfe- 
nicale  (e). 

5.  Le  plus  ordinairement  il  ed  combind- 
avcc  le  foufre.  Ceft  ce  qu’on  doit  nommer 
proprement  mine  d’antimoine  y  antimoine  fui- 

(t)  Me  uder ,  analyfe  raifonnee  de  Pant.  ,  n°.  9, 
ii)  Yc5ya  Chaptal ,  chim.  tom.  2  7  p.  116  2*  ziy* 
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fureuK  ou  fulfure  d’antimoine  5  quolque  p!u^ 
lieurs  lui  donnent  le  nom  ftmple  d’anpmpine| 
qu  d’antiraaine  cru.  Ce  mineral  ?  dit  M? 
Mac  que r  ?  (i)  eft  d’une  couleur  metallique  3 
brillante  plombee ,  compofe  de  langues 
piguiiies  fragiles.  C’eft  le  ftibium  feriatum 
Linn .  fyfii  nat .  &  V antimonium  fulphure 
miner  ali  fatum  friatum  de  V/ alienus  mi¬ 
ner  a  L  La  difpofmon  refpedtive  de  ces  ai- 
guilles  9  Ja  for  me  qifelles  afferent  9  pnt  engage 
les  naturaliftes  a  diftinguer  plufleurs  varietes 
de  mines  d’antimoine,  (2)  Ces  mines  nous 
font  fournies  par  la  Hongrie  ?  jp  Auvergne,  le 
Eourbonnois  ,  le  Poitou  9  le  Languedoc. 

6.  Le  fulfure  eprouve  certaines  decompo- 
firionSo  Une  des  plus  remarquables  eft  la  fui- 
vante  :  le  foufre  fe  combine  avec  Foxigene5 
forme  de  1’acide  fulfurique  ?  &  cer  acide  fe 
portant  fur  la  partie  metallique  ?  produit  du 
fulfate  d’antimoine  (3). 

7,  Lorfqu’on  a  extrait  1'antimoine  fulfureux 

du  fein  de  la  terre  «,  il  s’agit  de  le  debarraffer 

de  fa  gangue.  On  y  parvient  a  Taide  d’une 

-  M1  -  . .  .  . .  . . .  ,,,  ' . 

(1)  Di£L  de  chim. ,  tom.  premier  ,  pag  142. 

(2)  Voy.  chim  de  Fourcroy  ,  tom.  3  ,  p.  35  &  36«, 

f3)  V oyez  dans  Fanalyfe  chimique  de  M.  Sage  ^ 

quelques  varietes  de  ces  decompolitionso 
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bperation  ,  qui  ,  felon  la  remarque  de  M. 
Macquer  ,  merite  plutor  le  nom  de  liquation 
‘que  celui  de  fonte,  en  prenant  ces  mors  dans 
le  fens  de  la  metallurgie.  Cette  operation  fe  faii 
en  grand  fur  les  lieux  meme  d’ou  Fon  re¬ 
ti  re  Fantimoine.  F,lle  conlille  a  mettre  le  mi- 
neral  dans  des  pots  de  terre  perces  par  leur 
fond  de  quelques  petits  trous  j  on  fait  fubir 
a  ces  pots  un  degre  de  feu  fufHfant  pour  fondre 
Fantimoine  fon  foufre  ,  inferieur  a  celui 
qui  feroit  necelTaire  pour  mettre  en  fufion  les 
maderes  terreufes  &  pierreufes.  Ifantimoine 
fulfureux  coule  donc  a  travers  les  trous  du 
fond  des  pots ,  dans  d’autres  places  au-delTous 
&  enfouis  dans  la  terre.  II  s’y  refroidit,  en 
conferve  la  forme  \  c’eft  ainfi  qu’on  le  dif- 
tribue  dans  le  commerce.  Une  obfervation 
a  faire  la-deffus ,  importante  pour  les  opera - 
fions  chimiques  &  les  preparations  pharma- 
ceutiques  \  c’eft  que ,  dans  le  commencement 
de  Foperation  ,  la  partie  metallique  erant  plus 
pefante,  tombe  la  premiere  au  fond  du  creufet 
inferieur  avec  beaucoup  moins  de  foufre , 
ce  qui  coule  fur  la  fin  ,  eft  au  contraire  plus 
fulfureux  que  metallique.  (ij  On  prefere  ce 

_  ^ _ _ _ _ _ . _ i 

(i)  Yoy.les  obferv.  (THuxhatn  furfant. ,  inferees 
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idernier  produit.  Quelques-unes  des  operadqns 
que  nous  decrirons  plus  bas  ?  npus  donneront 
les  moyens  de  determiner  la  prpportion  di| 
foufre  Sc  du  metal  dans  une  malle  de  fulfure. 

*  $  i  v 

L’antimoine  eft  tres-fouvent  mele  avec  d’autres 
metaux  ,  fur-tout  avec  le  plomb,le  fer  ^ 
quand  on  poufte  trop  loin  la  fonte ,  pour  re- 
tirer  tout  ce  qu’il  eft  poftlble  ,  il  palle  une 
portion  de  ces  metaux  etrangers,  fur-tout 
du  fer  3  iis  forment  une  couche  de  fcories  a 
la  furface.  M.  Chaptal  deerit  un  autre  pro¬ 
cede  tres-economique ,  pour  feparer  1’antimoine 
fulfureux  de  fa  gangue  ,  en  moins  de  temps , 
en  plus  grande  quantite  ,  avec  moins  de  com~ 
buftible  (i). 

8.  Quand  une  fois  on  a  purifie  le  fulfure, 
il  s’agit  de  debarralfer  le  demi-metal  de  fon 
foufre  :  on  y  parvient  de  trois  fa^ons  ,  i°. 
a  1’aide  d’une  calcination  lente  &  graduee  3 
elle  donne  un  oxide  gris  ,  qu’on  reduit  par 
le  flux  noir  3  z°.  on  fe  fert  du  flux  noir,  fans 
calcination  intermediaire  3  30.  on  fond  l’an- 
timoine  dans  un  creufet  avec  des  metaux 
qui  lui  enlevent  fon  foufre,  d’apres  la  loi 

a  la  fuite  de  fon  effai  fur  les  fievres  ,  page  511. 

(1)  Voy.  Chaptal ,  tom,  2',  pag.  230* 
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des  affinites.  Difons  un  mot  de  ces  trois  ope-* 
rations  9  &.  de  celles  qui  leur  font  acceffoires* 

9  Le  fulfure  reduit  en  poudre  9  expofe  dans 
des  vaiiTeaux  ouverts ,  a  l’a£Hon  d’un  feu  doux  , 
capable  de  ftftre  fublimer  le  foufre  feulement  ? 
fe  change  en  oxide  gris  qui  retient  toujours 
une  quanti  te  de  foufre  plus  ou  moins  con- 
liderable  en  raifon  de  la  longueur  de  la  cal- 
cinationo  Le  fel  marin  mele  au  fulfure  fem- 
peche  de  fe  gmmeler  9  il  abrege  beaucoup 
audi  Toperation* 

io.  Cet  oxide  poufte  k  la  fonte  dans  un 
creufet  9  paffe  a  1’etat  d’oxide  vitreux.  Ce 
dernier  eft  tantot  tranfparent  d’une  couleur 
jaune  foible  qui  va  jufqua  la  couleur  rouge 
dftiyacinthe  tres-foncee  :  tantot  il  eft  opaque, 
/ouge  fombre  a-peu-pres  comme  le  foie  des 
animaux.  On  donnoit  a  ces  deux  produits  le 
nom  de  verre  Sc  de  foie  d’antimoine  :  iis 
doivent  leur  opacite  9  leur  tranfparence,  leurs 
diyerfes  couleurs  a  la  plus  ou  moins  grande 

X 

quanti  te  de  foufre  9  8c  aux  differens  degres 
d!$xidadpn,  Plus  le  fulfure  a  ete  oxide  9  plus 
J|  yerre  eft  beau  9  tranfparent  5  il  eft  au  con¬ 
traire  opaque  9  forfque  la  calcination  rfa  pas 
fQ?t  Ipin?.  JVL  Baiimt  a  fait  dei 
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obfervations  tres- curieu  les  fur  le  verre  cPa$* 
timoine  (i). 

1 1.  SiFon  veut  reduire  Foxide  gris  ou  vitreux, 
il  faut  les  fondre  avec  des  maneres  capables 
de  leur  enlever  leur  foufre  &  leur  oxigene  , 
c’eft  ce  qifon  fait  en  les  expofant  dans  des 
vailleaux  clos  a  Fa&ion  du  feu  avec  leur  poids 
de  flux  noir  &  un  peu  de  favon  noir  ou  d’huile. 
Le  fiux  noir  fert  a  denx  nfages  ,  fon  alkali 
enleve  aux  oxides  le  refte  de  leur  foufre  *7  6C 
la  matiere  charbonneufe  s’emparant  de  leur 
oxigene  ,  les  fait  reparoitre  fous  foraie  metal¬ 
lique.  Tei  ed:  le  fentiment  de  JVL  Fourcroy 
Je  fuis  etonne  que  Baume  pretende  que  f alkali 
fert  uniquement  a  couvrir  la  furface  des  oxides , 
&  a  prevenir  leur  plus  grande  oxidatioo.  II 
s’enfuivroit  de  ce  principe  que  F  alkali  n?eft  pas 
ndceffaire  quand  on  opere  dans  des  vaiffeaux 
clos  y  ce  qui  eft  tres-certainement  une  erreur* 
C’eft  par  le  procede  que  nous  venons  de  decrire 
qifon  prepare  en  grand  les  oxides  vitreux, 
&  le  regule  dkmrimoine  $  mais  on  employe 
des  maderes  moins  couteufes.  Les  fcories  qui 
furnagent  le  culot  metallique  foot  a  peu  pres 


(?)  Voy.  chiinie  de-  Baume ,  tom.  2  f  p.  321 ,  yn 
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ffrnblabies  &  celles  qua  nous  examinerons  plus 

has. 

il*  Ii  eft  cTautres  procedes  infiniment  plus 
fQurts  5  a  1’aide  defquels  ?  on  peut  fans  cal- 
£{nat?qn  intermediaire,  changer  le  fulfure  d’an- 
limpine,  en  metal  ?  en  oxide  vitreux  ,  meme 
§n  pne  poudre  bianche  parfaitement  defoufree 
pxidee,  Les  fkx  diyerfement  proporripnnes 
fipus  fourniflent  ces  moyens.  On  les  employe 
gans  les  laboratoires  ,  ou  Ton  cherche  la 
j^rievete  des  pperations  plutor  que  feconomie. 

1 3.  On  obrient  le  regule  d’anrimoine  a  Taide 
dpi  flux  aikalin  cru  9  proportionne  de  maniere 
quUI  doive  fe  changer  en  flux  noir.  On  prend 

Jl 

quatre* parties  &C  demie  de  ce  flux  9  &.  quatre 

A 

de  fulfure  d’sntin;oine  reduit  en  poudre  on 
prpjette  ce  melange  par  cuillerees  dans  un 
greufet  rougi  ,  il  fe  produit  une  detonnation. 
En  voici  la  theorie  i 

ir<p  Le  concadi  du  fulfure  d^antimoine  &  la 
§}]al.eur  du  lien  decompofent  le  nitre  5c  le 
fartre  j  ce  d^rnier  fert  aufli  a  la  decompo- 
fjtipn  du  nitre.  L’acide  nitrique  fubit  enfuite 
ppe  PUtre  decompofition  j  fon  oxigene  ayapt 
pius  d’affinite  avec  le  foufre  qifavec  le  gaz 
pitrpgene ,  fe  porte  fur  le  premier  ,  forme 
pe  -  faci  de  fulfurique  ?  le  gaz  nitrogene  ff 
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degage.  La  matiere  charbonrietife  dii  farfffi 

»  1  »  1 

empeche  la  quantite  furabondaiitd  doiigeil^  $ 
de  s’unir  avec  le  metal. 

15.  La  detonnation  finie  9  ori  pdufie  fi 
matiere  a  la  fonte  9  quand  eile  eft  bieii  etl 
fuiion  ,  011  la  laiiTe  refroidir,  on  calfe  1§ 
on  y  trouve  un  culot  de  metal  §  fuMOHti 
de  fcories.  L’operation  a  bien  fedffi  $  le  ffliisl 
eil  pur  i  lorfque  fa  furface  eft  convexe  5  bigi 
marquee  par  une  etoile.  Ceft  e  Ile  'qui  a 
rimagination  des  alchimiftes<  11§  il  i;@g3fd^§ 
comme  tres-iignificative  ,  tres-myfterieufe  Q§ 
rfetoit  rien  moins  felon  quelques-lti§  que  li 
figure  de  1’etoile  qui  conduifit  Ma]p§  ali 
berceau  du  Sauveur.  Sthal  daM  foi 
culum  chimicum  ,  menfe  deceWibfx  & 
mur  dans  fon  mdmoire  de  1724  ?  oht 
les  premiers  que  cette  grande  rnervdilld 
rien  que  de  tres-naturel  ?  e  Ile  feft  pl§duif§  paf 
une  criftallifation  propre  a  l’aHtiffi§ii1@s  Mi- 

/  a 

aumur  a  fait  de  charmantes  exp£fi§fi§§§  i 
fujet.  Les  Chimiftes  ont  vu  depilis  ijil§  f@y§ 
les  metaux  en  pareil  cas  affeefoieif  tibe  fefffig 
particuliere.  Le  refroidiflemerit  5  di! 
croy  ?  (1)  commenee  par  les 


'Vutay* 
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(1)  Fourcroy  i  tora.  3,  p. 
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re  fluide  erant  rejetee  du  eentre  a  Ia 
circonference  produit  certe  criflallifation  ,  qui 
na  lien  que  dans  les  petites  mades  de  regule 
d'antimoine  ,  car  dans  les  grands  pains  de  ce 
demi  metal ,  comme  Fondulation  de  la  matiere 
fluide  part  de  plufieurs  centres^  aulieud’une 
itoije  ?  on  trouve  des  imprefllons  en  forme  de 
feuilles  de  fougere  ,  qui  fe  criftailifeot  fous 
differens  angles.  Mcuder  avoit  deja  donne  la 
me  me  explication. 

16*  Les  fcories  qui  furmontent  le  meta! 
foilt  compofees  d’acide  fuirurique  ,  de  i’alkali 
du  nitre  &  du  tartre.  Une  portion  de  cetaL 

i  ‘ 

kali  a  forme  avec  Facide  un  fulfate  de  potaile. 
Le  refte  s’e(l  combine  avec  le  foufre  exce¬ 
dant  qui  rfavoit  point  fervi  a  faire  de  Facide 
fulfurique  ^  il  a  donne  un  fulfure  alkalin  ;  ce 
fulfure  a  ditibus  une  partie  du  metal  ?  voila 
pourquoi  la  quantite  de  regule  eft  inferieure 
p  cellc  qifon  auroit  du  trouver. 

17»  Ces  fcories  difloutes  dans  Feau  bouib 
lante?  lailTent  precipiter  par  le  refroidiflement, 
im  oxide  fulfure  rouge  ?  de  vrai  kermes  mineral  9 
ofafenu  alors  par  la  voie  feche  le  kermes 
precipite  ?  on  peut  a  Faide  d’un  acide  obtenir 
floxide  fulfure  orange  ?  ou  foufre  dore?  Nou$ 
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i  parlerons  bientot  ds  ces  deux  prpduitS  plus 
!  au  long. 

1 8,  Si  on  empfoye  parties  egeles  de  ftitft 
&  de  fulfure  antimoniaR  apres  la  detoniia* 
dori  j  la  fufion  &  le  refroidiffement  \  on  troUVi 
du  foie  d’antimoine  fous  des  fcories  a-pell* 
pres  femblables  a  celles  que  noiis  venonS  dt 
deerire.  Certe  opcration  donne  du  foie  & 

du  meta!  ,  parce  quJil  n5y  a  rien  ici  qui  piuili 
empecher  1’oxigene  fourni  par  la  decorrtpO® 
firion  de  1’acide  nitrique  *,  de  fe  porter  fur  la 
partis  reguline*  On  obtient  aufll  du  foie  d’aft® 
timoine  quoiqu*on  n’employe  qtfune  partis  di 
nitre?  fur  deux  de  fulfure.  Le  foie  pfepai4 
avec  parties  egales  de  ces  deux  fubftances  ili 
contient  pas  de  foufre.  II  eft  donc  bien  difA 
ferent  de  celui  que  i  on  fait  par  la  calcinatioft 
di  la  fufion.  En  reflechiffant  un  peu  la  - de  filis  $ 
on  voit  evidemment  la  raifon  de  certe  dii.Kb 
rence. 

/ 

19.  Si  Fon  fe  contente  de  la  detonnation  } 
qu’on  ne  pouffe  pas  a  la  fonte  ii  ne  reiti 
dans  le  creufet  qu’une  fcorie  vitreufe  alfca^ 
line  ,  anumoniee.  C’eft  le  crocus  de  Rullandn® 
ou  faux  foie  de  Rulland.  Mis  en  poudre  ^  di» 
pouille  par  des  lotions  reiterees  de  totitiS  fei 
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pprtions  alkalines  ?  ce  foie  n’eft  plus  alors  que 
}e  iafran  cies  metaux  ,  crocus  metallorum .  Les 
glchimiftes  lui  ont  donne  ce  nom  ,  a  caufe  de 
fa  cquleur  fafranee  9  de  la  fauffe  opinion 
qu!jl§  gvqignt  consue  ?  en  pretendant  que 
1’amimqirie  contenoit  les  principes  de  tous  les 
ffiliSyif  Qa  voit  que  le  crocus  metallorum 
gntierement  femblable  au  foie  d’antimoine 
dqpf  nqus  avons  parle  n°.  18  $  il  exige  feule- 
ment  yu§  qperation  plus  compliquee. 

|0.  La  rubine  d’aatimaine ,  ou  magnefia 
@mifM  %  Jt  !s  regule  medicinal  ?  ne  ibnt  que 
des  fqie§  d!qntimoine  prepares  avec  le  fel  marin 
decipite.  Le  nirre  entre  aufli  dans  la  pre- 

x 

paratiqn  de  la  prendere:,  le  tartre  dans  celle 
du  ilqqnd.  Ces  deux  produits  ne  different  du 
jfpip  cLpuimoine  ordinaire  que  par  des  pro- 
prietes  exiprieures ,  dues  apparemment  au  fel 
marin.  CLll  a  tort  ,  fuivant  la  remarque  de 
Me  uder ,  que  les  premiers  inventeurs  du  regule 
fnjdfpmal ,  lui  ont  dorme  ce  nom  ,  puifqu’il 
ifefl  qu’un  foie  d’antimoine.  Comme  il  con¬ 
cient  fort  peu  d’alkali  ,  fhumidite  de  fair  ne 
le  fait  pas  tomber  en  deliquefcence.  Le  meme 
aqteur  propofe  delui  donnerlenomde  foied’an- 
9  timqine  diaphoretique  non  foluble.  Il  regarde 
comme  un  regule  medicinal  ?  le  nitre  fait 
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avec  deux  parties  de  fulfure  cPa^timdlne  §t 
de  magnelie.  Les  vertus  de  ee  produit  rfiMIi 
point  encore  ete  cbnfhtees  par  1’expdrieriee: 

2.1.  Lorfquon  fait  detonner  trois  parties  M 
hitre  puravec  une  partie  de  fulfure  dantimoiBg 
on  obdent  un  oxide  blanc  aikalin  j  compoffi 
de  chaux  dantimoine  parfaitement  defoufrii 
&  oxidee  j  d’un  peu  de  fulfate  de  potaffe  5 
dune  grande  quantite  dalkali  fixe  vegefal  3 
enfin  dune  tres-petite  portion  de  nitre  hoft 

decompofe.  G  eft  ce  inelange  que  1  ori  norrirri^l 
.jondant  de  Rotrom 

-v  .. 

2  2.  Une  courte  reflexion  fur  la  nature  de 
1’operation  que  je  viens  de  decrire  ,  fur  k 
theorie  expofee  n  •  fuflira  pour  demontrer 
la  raifon  des  diiierences  qui  fe  trouvent  en  ere 
le  fondarlt  de  Rotrou ,  &  les  fcories  du  feguid 
d’antimoine.  La  chaux  de  ce  fondant  eft  pai- 
faitement  oxidee  ;  il  ne  fe  forme  point  uft 
fulfure  aikalin  5  un  peu  de  nitre  refte  hoh- 
decompofe  ;  tous  ces  phenomenes  doivent  et  re 
attribues  a  la  furafaondance  du  nitre .  3z  a 
foxigene  fourni  par  la  decompofition  de  1’acide 
nitrique ,  en  aflez  grande  quantite  pour  qtfil 
ait  pu  acidifier  tout  le  foufre  ,  oxider  cofn- 
pletement  toute  la  partie  metallique-.- 
i  j.  On  fe  procure  f oxide  pur  en  le  fepSa 
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rant  d’avec  les  fels  par  des  lotions  reirereeSe 
On  le  nomme  alors  antimoine  diaphoretique* 
II  faut  le  tenir  bien  enferme  ?  car  les  vapeurs 
qui  s’exhalent  des  fulfures  alkalins ,  &  en  gene» 
ral  routes  les  vapeurs  repandues  dans  ratmof- 
phere  ?  capables  de  lui  enlever  une  partie  de 
fon  oxigene ,  lui  donneroient' une  couleur  noire. 
C’eft  le  fen timent  de  Bailme.  »  L’antimoine 
»  diaphoretique,  dit  au  contraire  M.  Fourcroy$ 
»  expofe  au  gaz  inflammable  ,  foit  a  fec  9 
»  foit  delaye  dans  l’eau  ,  n’a  pas  et6  altere.  » 
Tous  les  oxides  metalliques  ont  la  propriete  de 
noircir  de  certe  faqon  ,  c’eft  ce  qui  etablit  une 
grande  difference  entr’eux  &  les  terres  pures. 
II  me  paroit  que  1’oxide  antimonial  noirci  doit 
avoir  un  comrn  en  cernent  d’emeticite.  M.  Lieu- 
taud  femble  au  moins  Finfinuer* 

24.  Lfantimoine  diaphoretique  fubit  une 
accretion  en  poids.  Meuder  ayant  mele  quatre 
onces  de  fulfure  d’antimoine  ,  St  douze  de 
nitre  a  obtenu  apres  la  detonnation  ,  les  lotions 
reiterees  ,  cinq  onces  8t  demie  ,  St  un  demi- 
gros  d’oxide  blanc.  Cette  accretion  me  paroit 
bien  exageree.  Quoi  qu’il  en  foit,  une  augmen» 
tation  en  poids  n’en  eft  pas  moins  vraie.  Ce 
phenomene  eft  commun  a  tous  les  oxides 

metalliques^ 


\ 
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metalliques.  Les  anciens  Chimiftes  ont  blen 
travaille  pour  nous  en  donner  des  raifons 
fatisfaifantes.  S’ils  n’y  ont  pas  reufti  ,  ce  n’eft 
pas  leur  faute  5  iis  ne  connoiftoient  pas  les 
proprietes  de  Toxigene  ,  &  les  favantes  expe^ 
riences  des  modernes, 

25.  Lapoudre  de  la  Chevaleraie  eft  un  oxide 
blanc  ?  que  l’on  a  fait  detonner  fept  fois  de 
fuite  ,  toujours  avec  de  nouveau  nitre  ?  mais 
ces  detonnations  repetees  font  inutiles  5  quand 
le  metal  a  ete  parfaitement  oxide  dans  la 
premiere  detonnation ,  il  n’eft  plus  fufceptibie 
d’une  oxidation  ulterieure.  Parties  egales  d’an^ 
timoine  diaphoretique  non  lave  ,  de  diagrede 
&C  de  ereme  de  tartre  forment  la  poudre  cor?» 
nachine,  ou  de  tribus  Quelques  fubftances  pur- 
gatives  unies  a  ce  meme  antimoine  font  les  ta~. 
blettesantimoniales  de  Daquin.  L’anti-he£tique 
de  Poterius  ou  diaphoretique  jovial ,  eft  un 
oxide  parfait ,  obtenu  par  la  detonnation  d’une 
quantite  fuffifante  de  nitre  avec  du  regule 
cTantimoine  bc  de  1’etain. 

2 6.  L’oxigene  eft  tres-adherent  a  Tanti-’ 
moine  diaphoretique  j  de  la  vient  que  fa  re- 
du&ion  eft  tres- difficile»  Lemery  a  reufti  ce- 
pendant  a  mirer  quatre  fcrupules  de  metal  j 

B 
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de  cleilx  6rices  dbxide  blanc  (i).  G’eft  en  vain 
que  Geoffroy  a  tente  cette  redu&ion  $  mais 
fes  rravaux  ont  ete  recompenfes  par  la  de- 
couverte  d’un  phofphore  fingulier  ( z).  Quand 
on  emploie  du  eharbon  pour  reduire  un  oxide 
quelconque  5  il  fe  degage  pendant  Foperation 
une  quantite  de  gaz  adde  carbonique.  Il  e  ft 
en  proportion  de  Foxigene  enleve  a  Ia  chaux 
metallique  ,  dont  le  poids  diminue  a  mefure* 

27.  L’eau  des  lotions  de  Fantimoine  dia- 
phoredque  contient  une  petite  quantite  de  Ia 
partie  la  plus  fine  de  c et  oxide  ,  tenue  en 
difiblution  par  Fexces  d’alkali  ,  on  Ia  preci- 
pite  par  le  moyen  d?un  acide  quelconque 3 
ce  precipite  a  re$u  le  nom  de  matiere  perled 
de  Kerkringius ,  de  cerufe  ?  de  magiftere 
dbntimoine.  C’efl  ce  que  Boerhaave  appelle 
tres-improprement  ?  foufre  fixe  d’antimoine  \ 
car  il  eft  evident ,  d’apres  la  nature  de  Fope- 
ration  ^  qu’il  ne  peut  pas  exifter  un  atome 
de  foufre  dans  la  matiere  perlee. 

28*  Le  fel  obtenu  par  Fevaporation  de  la 
liqueor  dbu  Fon  a  precipite  la  matiere  perlee  , 
a  ete  nomme  fans  raifon  nitre  antimonie  de 

( 1 )  Traite  de  Farnim.  page  619. 

(2)  Memoire  de  Facad.  des  feien.  an.  1736,  p.  430* 
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Sthal  5  en  effet  ce  n’eft  rien  moins  que  du 
nitre ,  lorfqtfon  n’a  pas  employe  de  Facide 
nitrique  pour  la  faturation  de  Falkali. 

29,  On  peut  auiTi  faire  de  i’antimoine  dia- 
phoretique  avec  parties  egales  de  regule  mis 
en  poudre  ,  St  de  nitre  pur.  Une  moindre 
quantite  de  nitre  fuffit  dans  ce  cas  \  la  raifon 
en  ell  claire  }  Fa&ion  de  Foxigene  elt  toute 
concentree  fur  le  metal.  Mais  Foxide  forme 
avec  le  fulfure  efb  toujours  beaucoup  plus  par- 
fait  ,  parce  que  le  foufre  rend  la  detonnation 
plus  rapide  ,  plus  complete  ?  facilite  la  de- 
compofition  de  1’acide  nitrique  ,  St  par  con- 
fequent  1’oxidation  du  metal.  La  calcinatioa 
tres-longue  de  Fantimoine  fulfureux  donnera 
de  meme  un  oxide  blanc ,  mais  imparfait. 
On  peut ,  dit  Huxham  ?  par  le  moyen  d’iui 
large  miroir  ardent ,  convertir  le  verre  d’antb 
moine  en  une  chaux  femblable  a  Fantimoine 
diaphoretique. 

30.  Le  fer  ,  le  cuivre  ,  Fetain  ,  le  plomb* 
Fargent  St  le  bifmuth  ,  ont  avec  le  foufre  plu§ 
d’affinite  que  Fantimoine.  Ces  metaux  fondus 
avec  le  fulfure  doivent  donc  s’emparer  du 
foufre  ,  deyenir  plus  legers  par  le  melange, 
furnager  le  regule  qui  fe  precipite  au  fond 
du  vaiffeau  j  il  porte  alors  le  nom  du  metal 
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precipitant  dont  il  retient  toujours  une  parde* 

On  fe  fert  ordinairement  du  fer  ,  c’eft  celui 

de  tous  1  es  merauk  qui  a  ie  plus  dTaffinite  avec 

le  foufre.  Le  regule  martial,  cuivreux  joAal 

entrent  dans  la  compoiidon  du  lilium  de  Para - 

celfe  ou  teinture  des  mecaux.  On  prend  4 

onces  de  chaciin  de  ces  trois  regules  ,  une 

iivre  deux  onces  de  nitre  ,  autarit  de  tanre. 

te  melange  pulverife  ,  on  le  projette  dans  un 

creufec  rbugi.  Apres  la  deronnation  ,  la  fulion, 

le  refroidiilement  ,  on  met  dans  un  marras 

le  tout  reduit  en  poudre  5  on  lailfe  digerer 

>  ■  *  , 

delTus  au  bain  de  fable  une  alfez  grande  quantire 
d’efprit  de  vin  tres  rcdbfie  ,  jufqifa  ce  qu*il 
ait  pris  une  couleur  jaune  rouge  foncee.  Cet 

efprit  de  vin  filtre  conftitue  la  teinture  de$ 

*  ,  '■ 

metaux. 

31.  Examinons  a  prefent  Ta&ion  que  cer- 
tams  agens  exercent  fur  Fantimoine.  Lfair 
ifagit  fur  lui  que  tres-foiblemerit.  II  ne  peut 
pas  Foxiqer.  je  crois  qu’d  attaque  mieux  le 
iulfure.  Quelques-unes  de  fes  decompofitions 
doiverit  principalement  etre  attribuees  a  l’air* 
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32.  L’a£Hon  combinee  du  feu  6c  de  i’air 
opere  ds  plus  grands  changemens.  C’eft  la- 
Seilus  qu’eft  fdridee  la  theorie  de  Toxidatioh 


da  fulfure  9  Sc  de  Foperation  de  la  neige  qu 
des  fleurs  argentines  du  regule  d’antimoine, 
Ces  fleurs  ne  font  aurre  choie  que  le  regule 
fublime  par  Fadtion  du  feu  ?  totaierrjent  oxide 
par  la  fixation  de  1’oxigene,  Sdze  onces  d’eaq 
bouilhnte  diffolvent  un  grain  de  ces  fleurs. 
On  les  ramene  tres-difficikment  a  letat  me- 

■ . 1  -  -  .  - . -  i 

tallique. 

33.  Le  regule  dkntimoine  foumis  a  FacHon 
du  feu  feul  ,  cffft-a-dire  ,  dans  des  vaiffeaux 
clos  ,  fe  fublime  fans  fe  decqippofer  ,  dapres 
les  experiences  de  M.  d' Arcet.  Le  fulfure 
rraite  par  Fappareil  aux  aludels  ,  fe  fublime 

‘a 

en  fe  calcinant  5c  fe  feparant  jnegalement  de 
fon  foufre.  Pourquoi  cette  calcination .?  C  ei]:, 
que  Fappareil  ffeff  jamais  exabbemerp:  clos  ? 
&C  meme  on  accelere  beaucoup  la  fubiima- 
tion  en  dirigeant  fur  la  fur  fac  e  du  fulfure  ,  lp 
vent  d’un  foufflet,  comme  Fa  obferve  Lemery . 
L’operation  des  fleurf  4’antirnoine  doit  donc 
etre  plut.pt  rapportee  a  Fadtion  combinee  du, 
feu  de  Fair,  Ces  fleurs  pnt  differ, entes  nuances.. 
fyfeuder  croit  que  les  prerpieres  pu  Ips  fupe» 
rieures  font  compofees  de  beaucoup  de,  foufre 

;  '  ->  t  . 

de  peu  de  regule,  que  les  inferieures,  ont 
beaucoup  plus  de  regule  que  de  foufre  3  il  le 
provive  par  Je  different  degre  de  yolatilffe  dp 


(  2.1  ) 

€e§  de ux  fubftances.  Baumf  pretend  au 
contraire  que  les  fleurs  fubllmees  fur  la  fin 
de  Toperation  ?  ne  font  que  du  foufre  pur. 

Les  fleurs  d’antimoine  entrent  dans  la 
compofltion  du  firop  de  Glaubert ,  que  Fon 
trouve  deerit  dans  les  ouvrages  de  cet  auteur 
&  dans  la  chimie  de  Montpellier.  Pour  le 
faire  on  prend  une  partie  de  fleurs  d’antimoine , 
deuxde  ereme  detartre  ,  Sc  fix  de  fuere  candi} 
on  met  ce  melange  dans  un  matras  en  digef- 
tion  avec  de  Feau  jufqu’a  ce  qu’elle  foit  bien 
Coloree  d’un  rouge  brun.  On  filtre?  &  on  reduit 
a  confiflance  de  firop.  D’autres  preferivent 
1’ebullition  dans  l’eau  ,  la  digeftion  dans  l’ef- 
prlt  de  vin  1’evaporation. 

34.  L’antimoine  fulfureux  fublime  dans  des 
vailfeaux  clos  avec  le  fel  ammoniac  ,  donne 
les  fleurs  rouges  d’antimoine.  On  obtient  la 
teinture  feche  de  grammannus  ?  en  faifant  di- 
gerer  fur  ces  fleurs  ,  de  l’eau  ou  de  1’efprit  de 
tift.  En  general  5  toutes  les  fois  que  i’on  foumet 
1’antimoine  a  FaCtion  du  feti  ?  il  fe  diflipe  ,  ou 
il  fe  fublime  une  portion  du  metal ,  a  caufe 
de  fa  volatilite. 

35.  Plulieurs  auteurs  croient  que  le  regule 
dWdmoine  peut  etre  diffous  par  1’eau  pure  y 
&  Illi  communiquer  une  vertu  emetique.  Je 


i 
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me  contenterai  de  rapporter ,  a  ce  fujet ,  Fex» 
perience  de  Meuder.  II  s’eft  fervi  du  verre 
d^antimoine  $  mais  ce  qifil  en  dit3  peut  auffi 
bien  etre  a pp lique  au  regule  ;  «  Si  1’qn  met 
»  du  verre  d’antimoine  pulverife  a  une  forte 
33  digeftion  dans  Feau  Sc  long-teimps ,  quoa 
33  filtre  par  un  papier  brouillard  blanc  doublej 
33  ou  qu’on  en  falle  infufer  un  morceau  tout 
»  entier  dans  Feau  bouillante  \  Feau  reftera 
33  toujours  telle  qifelle  etoit  auparavant ,  &  ne 
3)  produira  aucun  cffet  emetique;  j’ai  raf- 
33  femble  des  preuves  de  tout  cela  ,  jufqifa 
33  ce  quej’aie  reconnu  que  ce  qui  a  donne 
33  occafion  a  cette  fauife  obfervation  de  la 
3?  vertu  vomitive  d’une  telle  eau,  c’eft  que 
))  les  parties  fubtiles  de  la  maiTe  du  verre 
33  antimonial  y  reftent  fufpendues ,  &.  par  la 
»  ont  fait  vomir  ?  lorfqu’on  n’a  pas  eu  foii} 
»  de  filtrer.  »  Huxham  eft  aqlTi  de  cet  avis, 
»  L’eau  pure  9  dit-il  9  n’extrait  rien  du  regule 
>3  d’antimQine  9  de  meme  que  Fefprit  de  vin. 
33  Cependant  Feau  de  pluie  ou  de  riviere  agit 
»  en  quelque  forte  fur  la  fubltance  de  Fami- 
33  moine  cru  \  elle  en  tire  une  couleur  blan- 
»  chatre  9  une  odeur  un  gout  fulfureux 
^3  antimoniaL  3> 

36,  Les  fulfures  alkalins  attaquent  &  dif» 
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fotvent  le  demi-metal}  les  alkalis  feuls  ne 
le  peuvent  pas :  mais  en  formant  un  fulfure 
alkalin  avec  le  foufre  du  fulfure  antimonial  , 
iis  agiront  fur  la  partie  metallique.  Telle 
feH  la  theorie  generalement  reque  de  Fope- 
fation  du  kermes  mineral ,  produit  important 
a  eaufe  de  fes  grands  ufages  en  medecine. 

57.  II  n’a  ete  rendu  public  que  depuis  1710. 
Quelques  chimiftes  avoient  deja  parle  de  cer- 
taines  preparations  reUemblantes.  Rouelle  pre- 
tend  que  Raymcnd  Lalle  eft  de  ce  nombre. 
Glauber  a  deerit ,  mais  d’une  maniere  inintel- 
ligible  9  une  operation  a-peu  pres  la  meme  que 
telle  dont  on  retire  le  kermes.  Je  penfe  avec 
M.  Baume ,  que  Leniery  le  pere,  doit  en 
etre  regarde  comme  le  veritable  inventeur. 
D’autres  difent  que  le  Frefe  Simon  ,  apothi- 
Caire  des  Chartreux,  tenoit  cette  preparation 
tTun  chirurgien  nomme  la  Liger ie  $  que  ce- 
lui-ci  1’avoit  reque  deM.  Chaflenay7  Lieurenant 
du  Roi  a  Landau  ,  a  qui  elle  avoit  ete  donnee 
par  un  apothicaire  eleve  de  Glauber .  Je  penfe 
que  la  Ligerie  qui  publia  fon  procede  par 
fordre  du  Roi,  en  1710,  a  mafque  ce  qu’il 
avoit  puife  dans  Leihery ,  en  preferivant  une 
preparation ,  la  meme  dans  le  fond ,  mais 
plus  longue  &£  mauvaife  fcus  certains  rap* 
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ports.  Le  Frere  Simon  tTa  fait  que  changer 
le  noni  de  L/rnery.  Enfin  ,  ce  qui  garantit  a 
cet  auteur  ia  gloire  de  ia  decouverce  9  c’eft  ? 
fuivant  la  remarque  de  M.  Fourcroy ,  Tau- 
torite  de  la  piupart  des  pharmaciens  qui  fui- 
vent  fon  procede  pour  la  preparation  du  ker- 
mes  mineral.  Ce  nom  lui  a  e  te  donne  par- 
rapport  a  fa  couleur  femblable  k  celle  du  ker- 
mes  animal.  L’on  fait  que  ce  dernier  rdeft  autre 
chofe  que  la  galle  rouge  produite  par  un  in- 
fe&e  fur  le  quercus  coccifira  5  Linn.  L’on  ap- 
pelloit  audi  dans  le  commencement  le  ker- 
mes  mineral ,  poudre  des  Chartreux ,  parce 
qu il  netoit  prepare  que  dans  leur  apothicai- 
rerie.  M.  Dtyeux  attribue  la  couleur  du  ker- 
mes  a  la  prefence  du  gaz  hepatique» 

38.  Rapportons  le  procede  la  Ligerie  $ 
&  celui  de  L<?mery  avec  les  changemens  peu 
effentiels  que  Baume'  a  faits  a  ce  dernier. 

i°.  La  Ligerie  pre  ferit  de  laifier  bouillir 
pendant  deux  heures  dans  une  pinte  d*eau  de 
pluie  ,  une  livre  de  fulfure  d’antimoine  con» 
calle  ?  avec  quatre  onces  de  liqueur  de  nitra 
fixe  par  1  es  charbons.  II  filtre  la  liqueur  bouii- 
lante  ,  le  kermes  fe  prieipite  par  le  refroi- 
diffament.  Pour  epuifer  beaucoup  plus  Tanti» 
timoine  ,  il  lui  fait  fubir  une  feconde  Sc  unt 
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tfQlfi&me  ^buUitipn  ?  en  ajoutant  chaque  fois 
4  ia  lefilve  deja  obtenue  ,  une  pinte  d’eau  de 
p]uie,  $£  de  nouvel  aikali  dont  ii  diminue  la 
^uantite  d5une  once  a  ia  feconde  ebuilition  , 
d@  deux;  a  la  troificme.  Ii  obdent  ainii  du 
tarmes  a  trois  reprifes ,  ii  le  lave  ,  faic  bruler 
feau-de-vie  deffus  une  ou  deux  fois  , 

1§  pulverife* 

2-,  Voici  le  procede  de  Limety ,  tel  que 
le  rapporte  Baum i  :  c<  On  met  dans  une  mar-* 
p  mite  de  fer ,  cinq  ou  lix  livres  d’alkali 
P  fixe  tres-pur  en  liqueur,  avec  trois  ou  quatre 
p  fois  atitant  d’eau  de  riviere  tres-pure ,  on 
p  fait  bouillir  cette  liqueur  9  Sc  lorfqifeile 
p  bout,  on  ajoute  quatre  a  cinq  onces  d’an« 
p  timoine  (  fulfure  )  porphyrife.  On  continue 
p  un  indant  Fehullition,  en  remuant  le  me- 
Jange  $  on  filtre  enfuite  cette  liqueur  au  tra- 
P  vers  d\ m  papier  gris  ,  tendis  qu’elle  eft 
p  bouillante  $  elle  laiiTe  depofer  par  le  refroi- 
p  diffement  ,  le  kermes  qui  s’eft  forme.  On 
p  le  fepare  de  la  liqueur  alkaline  ,  on  le 
p  lave  9  onle  fait  fecher  &C  on  le  pulverife.  » 
§9.  II  eft  evident,  d’apres  cet  expofe ,  que 
Jg  procede  de  Lirnny  eft  beaucoup  plus  (imple, 
beaucoup  plus  court  \  une  feule  ebuilition 
Iburnit  douze  a  treize  onces  de  kermes  pa: 


(  i7  ) 

livre  de  fulfure^  letat  de  divifion  extreme  ou 
il  fe  trouve  ,  facilite  fa  combinaifon  avec  l’al- 
,  kali  ,  ce  qui  fait  qu’on  1  epuife  a  ia  prerniere 
;  fois.  Dans  le  procede  de  la  Ligerie  au  con- 
i  traire  ,  on  ne  tire  ,  fuivant  Geoffroy  ,  qu’un 
gros  6c  foixante  grains  de  kerrr.es  de  chaque 
livre  d’antimoine  fulfureux ,  6c  cependant  on 
emploie  trois  ebullitions.  Bien  plus,  1’antimoine 
prefente  en  mafie  a  1’alkali ,  n’eprouve  que 
foiblement  fon  a£Hon  ,  &C  ne  peut  jamais  etre 
epuife.  L’eau-de~vie  brulee  fur  le  kermes 
operoit  un  tres-mauvais  effet ,  en  detruifant 
une  partie  du  foufre. 

40.  Ii  y  a  une  troifieme  maniere  de  pre- 

parer  le  kermes ,  c’eft  par  la  fonte  ,  ou  par  la 
voie  feche.  Elie  fe  trouve  decrite  tres  au  long 
dans  les  memoires  de  M.  Geoffroy  ,  j>refentes 
a  TAcademie  des  Sciences,  en  1734  1 7 3 5 ^ 

&C  dans  la  chimie  de  BaumL  On  fait  fondre 
du  fulfure  d’antimoine  avec  de  1’alkali  3  lorfque 
le  melange  efl  bien  en  fuiion ,  on  le  coule 
dans  un  mortier  de  fer  ,  on  le  fait  bouillir 
avec  de  Feau ,  on  filtre  1’eau  bouillante ,  le 
kermes  fe  precipite.  Ainfi  obtenu  ,  il  eft  a-peu- 
pres  femblable  a  celui  que  nous  donnent  les 
autres  methodes. 

41,  Enfin  Huxham  deerit  un  quatrieme  pro- 
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§4d4*  H  le  regar  de  comme  le  meilleur ,  q-uoir 
fpfil  iq it  peu  ulice.  Ii  condite  a  fairn  bouillir 
fan  timoine  cru  pu! verite  dans  de  l’eau  de 
dpux  bien  forte  ^  on  fiitre  ?  8c  on  aide  ia 
Bieoipitation  du  kermes,  en  verfant  deffusune 
diifoludon  dans  1’eau  bouillante  de  cryftaux 
tartre,  Mais  dans  ce  cas-ci  5  le  precipite 
|bra  du  foufre  dore  ,  non  du  kermes  }  parce 
ane  1’acide  tarcareux  aura  enleve  tout  1’alkali. 
En  g6n£ ral  ?  on  retire  du  kermes  de  toutes 
Jes  operations  dans  lefquelles  on  fait  detonner 
{e  Fulture  d’antimoine  avec  du  nitre  propor- 
|io  ine  ,  de  maniere  qu*il  ne  puilfe  pas  oxider 
gomplete  nent  le  metal  ?  Se  acidifier  tput 
Je  fpqfre,  V-  n°.  17. 

42.  Les  chimiftes  font  partages  fur  1’exif- 
fenee  de  falkali  dans  le  kermes.  MM-  D  yeux  ? 
£4  Rochefoucauld ,  Fourcroy  9  Biumd  la 
$ient  :  il  me  paroit  avec  MM.  Lerne rj  ,  pere 
fils  ?  M aequer  St  Geojfroy  ,  que  le  ker- 
jnes  doit  a  la  prefence  de  1’alkali  9  Fon  eme- 
f icite  moindre  que  celle  du  Foufre  dore.  Lex-? 
perienee  Fuivante  de  M.  Geojfroy  eft  bien  forte 
§n  faveur  de  ce  dernier  fentiment.  II  a  fait 
$ig£rer  du  kermes  ,  dans  de  1’eau  regale  \  la 
parde  metallique  a  ete  dilloute  ,  le  foufre  s’efl 
preeipue  P  les  addes  de  1’ea.u  regale  ont  forme 
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du  nitre  St  dii  fel  febrifuge  ou  ftiliriatS  aS 
potalfe.  Le  meme  autetir  a  trouve  qifuri  .p:b§ 
de  kermes  donnoit  par  Tanalyfe  i6a  17  graiBS 
de  regule,  13  a  14  d’alkaii ,  40  k  41  cie 
foufre. 

7  x  .r*.  .  .  . 

43.  LVau  dont  le  refroidlirement  a  laiflB 
precipicer  le  kermes  ,  contient  encore  un  foie 
de  foufre  anrimonie  tenu  en  diflolutiori  par 
Texces  d’alkali  $  quand  on  le  fature  avee  iift 
acide  quelconque ,  le  loufre  2>t  le  meta!  fe 
precipitent  \  iis  prennent  alors  le  nom  de  fon- 
fre  dore  dVntimoine  3  &  dans  la  nouveile 
ehimie  celui  d’oxide  fuifure  orange.  Quelque 
acide  que  l’on  emploie  ,  ii  fe  degage  pendanl 
la  precipitation  une  odeur  hepatique  :  Meurftr 

i 

avance  que  Tacide  fulfurique  ne  produit  'pa§ 
cette  odeur  j  M.  Joyeufe  m’a  convaincu  dii 
contraire.  Angelus  Sala  (1)  precend  que  le 
foufre  dore  ne  renferme  ni  foufre  ,  ni  parties 
regulines.  Cette  alTertion  ne  merite  pas  dVtfe 
refutee.  Quand  on  ne  fature  pas  affez  Teati 
qui  tient  en  diifolution  le  foufre  dore  ,  il  ne 
fe  precipite  pas  en  entier.  On  peut  reiteret 
les  precipitations  en  menageant  IV. eide  k 
chaque  fois.  Les  foafres  dores  fob  tenus  Te§ 
 •  -  •  - . 

0)  Anat.  ahtim. ,  p.  11  ?  aft;  h 
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dernlers  ,  font  bien  dilferens  des  premiers  \  iis 
ne  contiennent  prefque  pas  d’antimoine  La 
raifoa  de  cette  difference  eft  deduite  e  vi- 
demment  de  la  diverfe  pefanteur  du  foufre 
di  du  metal ,  de  leur  affinite  plus  ou  moins 
grande  avec  1’alkali. 

44.  Le  kermes  mineral  &  le  foufre  dore, 
precipite  le  premier ,  font  compofes  de  beau- 
coup  plus  de  foufre  que  1’antimoine  cru.  C’eft 
cependant  le  foufre  qui  enieve  a  celui-ci  fon 
emeticite.  Pourquoi  ne  1’enleve-t-il  pas  de 
meme  aux  deux  autres  produits  ?  Parce  que 
dans  1’antimoine  cru  ,  ii  exifte  une  vraie  com- 

A 

binaifon  entre  le  foufre  Si  le  metal  $  dans  le 
kermes  di  1’oxide  otange ?  il  ny  a  qu’un limple 
milange. 

45.  Baume  obferve  que  1’alkali  traite  par 
lebullition  avec  de  1’antimoine  cru>  devient 
tres-cauftique  5  cela  n’arrive  pas ,  lorfqu’on  le 
fait  bouillir  avec  du  regule  pur.  La  raifon 
de  ce  phenomene  fe  prefente  facilement. 
L’alka!i  n’a  point  d’adion  fur  le  demi-metal, 
mais  en  formant  un  foie  de  foufre  antimonie 
avec  1’antimoine  cru  ,  il  perd  fon  acide  car¬ 
bonique  ,  doit  en  confequence  acquerir 
une  caufticite  confderable. 

4 6.  T ous  les  acides  agiffent  plus  ou  moins 
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fur  !e  regule  d’antimoine  *  &  9Vi§ 

lui  differens  fels*  Je  ne  parlerai  cjue  de§  addiS 
dont  Fa&icrn  efl  la  plus  interdTante  a  Gaa® 
noitre  5  ce  font  le  muriaticae  *  le  flitro-ffludi® 
tique  le  tartareux* 

4 7.  Ifacide  muria  tique  prefente  touf  ual® 
tnent  au  regule  d’antimoine  ^  agit  difficilemetli 
fur  lui  cependant  M.  Fourcrof  a  obj&fvi 
qffapres  une  ionguc  digeflion  fur  du  regilli 
en  poudre  >  il  en  diffout  une  affez  boMi 
quantite.  Ceft  d’apres  Bergman  5  celui  de  tolli 
les  addes  qui  a  le  plus  d’affinite  avec  lliU 
Douze  grains  doxide  d’antimoine 5  felon  M» 
Monnet  ,  fuffifent  pour  faturer  deini  on€§ 
d’acide  muriatique  ordinaire^  cette  combinaifoft 
eft  affez  differente  par  fa  fixite  >  par  fa  crif® 
tallifation  j  du  fel  forme  avec  le  regule  pun 

48.  L’acide  muriatique  du  muriate  mef® 
curiel  corrofif  agit  fur  le  regule  beaucoup  pini 
vivement  que  Facide  muriatique  ordinaire*  SI 
Fon  diflille  ce  muriate  avec  le  regule  oli  It 
fulfure  d’antimoine  ,  il  paffe  dans  le  recipient 
Une  matiere  affez  epaiffe  nommee  tres^iflal* 
a-propos  beurre  d5antimoine  ^  &  beaUGoug 
mieux  par  les  nouveaux  Chimilles  *  'rnuriatt 
d’antimoine  fublime*  Limery  emploie  feiit 
parties  de  muriate  mercurie!  $£  lix  de  reguli^ 
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ou  douze  de  fulfure.  Quand  on  diftille  le  muriate 
mercurie!  avec  le  regule ,  fi  Fon  augmente  le 
feu  apres  que  le  bcurre  a  palle  ,  on  obtient  du 
mercure,  revivibe  pour  lors  du  fublime  corro- 
fif,  Lorfqu’on  fubftitue  le  fulfure  au  regule  , 
il  paile  apres  le  beurre  de  vrai  cinabre  ,  au- 
quel  les  Chimiftes  ont  donne  le  nom  de  cina¬ 
bre  d’antimoine. 

49.  S’il  eft  vrai  que  dans  le  muriate  mer¬ 
curie  1  1’acide  foit  oxigene  ,  comme  le  difent 
Jes  modernes,  il  doit  oxider  le  metal  par  fon 
exigine  furabondant  ,  Sc  s’unir  en  confe- 
quence  beaucoup  mieux  avec  lui.  (1 ),  Meuder 
daune  un  autre  procede  pour  faire  le  beurre 
d^ntimoine.  Ii  confide  a  fubbituer  le  fel  ma* 
fin  avec  Facide  fulfurkfUe  au  mu  ira  te  mercu¬ 
rie!.  Daps.  ce  eas  faci  de  muriatique  degage  de 
fa  bafe  alkaline  par  Facide  fulfurique  ,  s’unit 
au  regule  &L  fe  biblime  avec  lui.  Ce  qui  refte 
dans  l,a  Qornua  eft  du  fulfate  de  foude.  Dans 
eetfe  §p|ratiQ£  qh  ne  fe  fert  que  du  demi- 
inetali  Le  beurre  d’antimoine  concient  environ 
tieu.f  parties  d'acide  marin  5c  fept  de  regule. 

50.  L’acide  muriatique  du  beurre  d’antL 


(1)  Vovez  la  theorie  des  diiTohitions  metalliques 
dans  ia  ejugiie  de  Layojtfur ,  t.  prem, ,  p.  176  &  fuiv. 

mome 
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tnoine  contrade  avec  le  metal  une  aftez  foible 
Union*  Quand  on  mele  avec  de  Teau  ce  mu- 
riate  amimonial  ?  il  fe  decompofe  ,  Ia  par- 
tie  metallique  feprecipite.  On  la  nomme  pou- 
dre  dAlgaroth*  Bien  lavee  ,  elle  ne  conferve 
pas  un  atome  d’acide  ,  felon  Baumi.  Quatre 
onces  de  beurre  d’antimoine  donnent  environ 
une  once  St  fix  gros  de  poudre  d'Algaroth» 
Si  1  on  ajoute  de  1’acide  nitrique  au  beurre 
cTantimoine ,  il  fe  produit  une  vive  eftervef- 
cence.  On  evapore  enfuite  jufqu’a  ficcite ,  on 
verfe  de  nouvel  acide  nitrique  fur  1’oxide  blanc 
obtenu  par  1  evaporation  5  on  le  fepare  a  1’aide 
du  bain  de  fable  ?  on  en  reverfe  encore  ?  oa 
le  fait  evaporer  de  nouveau ,  ce  qui  refte  eft 
une  chaux  parfaitement  oxidee  par  1’acide 
muriatique  St  furtout  par  le  nitrique.  On  Ia 
nomme  bezoard  mineral.  Mais  cette  longue 
operation  eft  rort  inutile  7  puifque  facide  ni- 
trique  feul  peut  oxider  completement  le  re¬ 
gule  dantimoine  fur  lequel  il  a  une  adioa 
tres -vive. 

51.  Ifacide  nitro-muriatique  ou  eau  regale 
diflout  1  antimoine  ?  mieux  que  tous  les  autres 
acides.  II  me  paroit,  dit  M.  Chaptal  (1) , 


(0  Chim.  de  Chaptal  9  tome  premier,  p,  z}6* 
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que  Faftion  de  Feau  regale  eft  fi  energlquo  y 
parce  qu’on  reunit  des  addes  ?  dont  deux 
font  tres-propres  a  oxider  les  metaux  ,  &  Fau- 
trc  tres-avide  de  dilloudreles  oxides.  Le  meme 
auteur  a  prouve  que  Feau  regale  contenoic 
de  Facide  nitrique  ?  muriatique  ,  muriatique 
oxigene.  Ifacide  nitro-muriatique  agit  mieux 
fur  la  partie  metallique  du  fulfure  ?  que  fur 
le  meral  a  nu ,  Fon  peut  en  dire  autant  de 
io us  les  autres  acides.  Dans  ce  cas  le  foufre 
fe  precipite.  Cette  maniere  de  feparer  le  foufre 
de  Fantimoine  eft  due  a  Digbi  a  Kunkel  : 
Geoffroy  a  vu  que  Feau  regale  diifout  environ 
un  feizieme  de  fon  poids  de  regule.  M.  Four^ 
croy  a  fait  pafter  du  gaz  hidrogene  a  travers 
une  pareille  diftolution  $  eile  s  eft  troublee  fur 
le  champ ,  elle  a  depofe  une  matiere  d’un 
jaune  orange  ,  femblable  a  du  foufre  dore?  mais 
pas  a  du  kermes.  Selon  Baume  Feau  regale 
la  plus  propre  a  diftbudre  Fantimoine  eft  celle 
qui  eft  compofee  de  q.uatre  parties  d’acide 
nitrique  ,  &  d’une  d'acide  muriatique. 

52.  L’acide  tartareux  de  la  ereme  de  tartre? 
traite  avec  la  partie  metallique  de  Fantimoine 
forme  uri  fel  tres  connu  en  medecine  fous  le 
tiom  de  tartre  emetique  011  ftibie.  Cette  pre- 
paraiion  eftentfelle  ?  dont  Ia  force  devroit  etre 
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Ia  memepar-tout,  a  ete  faite  de  mille  fa^on# 
differentes ,  &  ia  divetfite  des  procedes  a  pro 
duit  des  remedes  d’une  vertu  tres-inegale.  La 
fante  des  citoyens  ne  s’en  eft  rnalheureufement 
que  trop  reffentie.  11  faudroit ,  ditMr.  Malouirij> 
que  le  tartre  emetique  fut  prepare  en  pubiic 
comme  la  theriaque  dans  quelque  grande  ville$ 
d’ou  on  le  feroit  enfuite  paffer  dans  les  bou- 
tiques  des  Apothicaires.  Les  experiences  de 
Geoffroy  fur  les  diffetens  tartres  emetiques  ( 1} 
lui  ont  fait  trouver  depuis  30  grains  jufqffa  % 
gros  10  grains  de  metal  par  once  de  ce  feU 
II  eft  donc  de  la  plus  grande  importance  d& 
s’en  tenir  par-tout  au  meriie  procede*  Noiis 
allons  decrire  ceiui  qui  nous  paroit  le  rneilleur» 
53.  On  prend  parties  egales  de  ereme  de 
tartre  &  de  verre  d’antimoine  bien  tranfparent| 
porphyrife  *  ou  meme  li  l’on  veut  un  peu  plus 
de  ce  dernier  5  on  les  projette  peu-a  peii 
dans  de  Feau  bouillante  $  on  continue  Febufs 
lition  jufqffa  ce  qu’il  n’y  ait  plus  d’effervef^ 
cence  ,  &  que  5  fuivant  Fobfervation  de  RoueU 
le  ?  il  ne  fe  degage  plus  une  odeur  hepatica* 
fulfureufe.  La  faturation  eft  alors  parfaite,  04 


(1)  V.  miau  de  1’Acad;  des  fciences,  annee  i; 

i-42u 
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Elcre  ,  on  evapore  ?  on  obtient  par  le  repos  & 
le  refroidifiement  de  tres-beaux  criftaux  de 
tartre  emetique,  figures  en  pyramides  triedres, 
On  obtiendra  des  criflaux  a  plufieurs  reprifes 
en  repetant  les  evapofations.  Comme  iis  font 
fujets  a  perdre  par  Fa£tion  de  Fair  une  partie 
de  Feau  de  criftallifation  ?  il  conviendroit  de 
les  defiecher  pour  rendre  leur  vertu  plus  uni¬ 
forme.  On  doit  fe  fervir  de  vaifieaux  d’argent  ? 
de  verre  ?  ea  de  terre  vernifiee  ?  mais  non  de 
fer  ou  de  cuivre  \  ces  deux  derniers  metaux 
ayant  avec  Facide  tartareux  plus  d’affinite  que 
Fantimoine  ?  decompoferoient  le  tartre  eme* 
lique  par  une  longue  ebullition.  M.  Macquer 
prefere  pour  la  preparation  de  ce  fel ,  Ia 
poudre  tTAlgaroth  au  verre  d^antimoine.  Je 
crois  qmila  tres-fort  raiion.  M.  Durande  Sc  de 
Lajfonne  ont  adopte  cefentiment.  Les  Chimif- 

tes  modernes  donnent  au  tartre  ftibie  le  nom 

! 

de  tartrite  de  potafle  antimonie  ?  parce  que 
c’eft  un  fel  mixte  refultant  de  Funion  de  Facide 
tartareux  avec  Fantimoine  ?  St  d’une  partie  de 
tartrite  de  potafie  contenu  dans  la  ereme  de 
tartre.  L’emetique  prepare  comme  nous  venons 
de  le  dire  agit  depuis  2  jufqu’a  4  grains.  Lorf- 
qu*il  eft  bien  criftallife  ?  par  confequent  tres- 
pur  ,  il  rougit  conflamment  les  couleurs  bleues 
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segetales,  M.  Vauqiulin  a  foumis  le  tartriie 
de  potalTe  antimonie  a  ra&ion  du  feu  dans 
des  vafes  clos  \  il  a  vu  que  cent  parties  d  e- 
metique  ordinaire  etoient  fornices  par  3  3  d’oxi- 
de  d’antimoine ,  1 3  de  potalfe  ,  47  d’acide 
tartareux  St  7  d’eau  (i).  L’emetique  eft  de- 
compofe  par  Tacide  fulfurique  ,  le  muriatique  ? 
le  carbonate  de  chaux  ,  1’acetite  de  plomb  r 
les  a’kalis  &L  les  fulfures  alkalins.  Ces  reae- 
tifs  donnent  naiflance  adivers  mixtes.  B e rgrrian 
a  obferve  que  1’acide  tartareux  pur  formoit 
avee  les  oxides  d’antimome  des  fels  tres-diffe- 
rens  de  ceux  qu’on  obtenoit  avee  le  tartrite 
acidule  de  potalfe. 

54.  Le  tartre  ftibie  merite  fans  comparai- 
fon  la  preference  fur  tous  les  autres  emetiques 
antimoniaux  \  parce  qu’il  n’en  eft  aucun  dont 
on  puiffe  aulfi  bien  fixer  la  dofe  6c  les  effets. 
On  ne  le  pouvoit  pas  en  employant  le  verre  ? 
le  foie  9  la  poudre  d' Algaroth  ,  les  pilules 
perpetuelles  3  parce  que  ces  remedes  devenant 

timi  ■—  id**»* i«4t  rmmammmaaamm  fcu  i 

(1)  Voyez  les  experiences  de  M.  Vauqudin  fur 
le  tartrite  d’antimoine  &  de  potalfe ,  inferees  dans 
le  journal  intitule  :  la  medecine  eclairee ,  &o 
redige  par  M.  Fourcroy ,  tome  3  ,  n°.  12,  annee 
1792  ,  page  353  St  fuiv. 
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Jmenques  h  mefure  qu’ils  eroient  difFous  pa? 
pos  humeurs  9  la  variete  des  temperamens 
rendoit  cette  diiTolucion  tres-incertaine.  Iis 
£>roduifoien£  des  ravages  chez  les  uns  5  des 
effets  mediocres  9  quelquefois  nuis  chez  d’au- 
fres.  Cet  inconvenient  n’arrive  pas  avec  le 
tartre  flibie  ,  qui  fe  diflbut  toujours  egalemenc 
flans  notre  corps  a  caufe  de  fon  erat  falin, 
On  ne  pouvoit  pas  non-plus  compter  fur  la 
fprce  du  vin  emetique  ,  prepare  par  la  digef- 
fion  du  vin  fur  du  verre  ou  du  regule  d’an- 
timoine.  L’acidite  du  vin  plus  ou  moins  grande, 
la  longueur  de  la  digeftion  ?  la  chaleur  du  lieu 
fendoient  la  vertu  de  ce  medicament  tres-iner 
gale.  On  fait  auflTi  du  lirop  emetique  en  me¬ 
jant  du  fuere  au  vin  emetique  ,  Bc  le  reduifanc 
§  conliftance  de  firop.  On  ne  doit  jamais  fe 
fervir  de  ces  medicamens  :  Ii  Fon  veue 
Ips  ordonner?il  fuit  delayerdu  tartre  flibie 
Jaien  fait  dans  du  vin  ou  dans  un  firop' 
approprie.  On  peut  rnettre  2  grains  de  tartre 
fmetique  fur  une  once  de  vin  bianc» 

55.  Nous  venans  de  parier  des  principales 
preparations  de  Fantimoine  9  difons  un  mot 
fur  Fhiilorique  de  cette  fubRance.  Les  anciens 
la  connoifloient  fous  le  nom  de  Stibium .  Les 
Alchimiiles  slmagmant  trpuver  en  elle  la  bafe 
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du  grand  ceuvre  ,  !a  deiignoient  par  les  deno^ 
minations  emphatiques  de  rscine  des  metaux  ? 
de  plomb  facre.  Avant  Paracelfe  ,  Kunkel  5 
Ba ji h -  Valenti n  7  on  avoit  regarde  ce  mineral 
&  les  preparations  comme  veneneux.  Ceux-ci 
furent  les  premiers  qu  fe  hafarderent  a  les 
raire  prendre  interieurement  9  iis  les  eflayerent 
fur  des  moines  ?  Se  comme  leurs  elTais  ne 
furent  pas  heureux  ?  on  donna  le  nom  d' Anii- 
moine  au  mineral  dont  nous  parlons.  II  eft 
fameux  par  les  querelles  qifil  a  excitees  entre 
les  medecins.  Quand  on  Pemplova  au  commen- 
cement  ?  il  etoit  tres-imparfaitement  connu5 
les  preparations  que  l’on  choifit  ?  la  maqiere 
de  les  adminiflrer  ,  eurent  de  mauvaifes  fuites. 
Quelques  uns  fe  recrierent  vivement  a  ce  fujet  ? 
profcrivirent  Pantimoine  $  ceux  qui  s’en  etoient 
fervis  9  lui  donnerent  des  louanges  infinies  ? 
&  fuivant  lajudicieufe  remarque  de  M.  Macquer, 
il  arriva  au  fujet  de  ce  metal  9  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  quand  on  difpute  fur  des 
chofes  peu  connues.  On  avoit  en  menae  temps 

•t 

tort  &  raifon  des  deux  cotes,  »  Excepte  peut- 
»  etre  ie  mercure  ?  dit  1’auteur  des  anecdotes 
»  de  medecine  (i)  ,  il  point  de  fubilance 

(i)  Anecdotes  de  medecine  ,  p.  Z98  ,  aneedoie 
165  eme. 
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»  medicamenteufe  quon  ait  plus  calomniee 
»  que  1’antimoine  ;  s’il  a  eu  de  fiers  pane- 
5)  gyriftes  ,  il  a  rencontre  aufli  de  furieux 
»  ennemis.  Gui-Patin  le  hait  ?  comme  il  hait 
n  le  Cardinal  Ma^arin .  Il  tenoit  regiflre  des 
»  malades  rues  par  Temetique  ,  il  appelloit  fa 
»  Me  le  martyrologe  de  lemetique ,  ou  le 
»  temoignage  de  la  vertu  enetique  ?  ab 
y)  enecando ,  de  Fantimoine. 

Bafile-Valentin  5  avoit  au  contraire  fait 
avant  lui  un  ouvrage  intitul k  currus  triumphalis 
anlimonii .  Le  Parlement  de  Paris  prit  connoif- 
fance  de  ces  querelles  j  en  1566  il  publia  un 
Arret  qui  interdifoit  1’ufage  medicinal  de 
Fantimoine.  En  1609  Paumier  de  Caen  9 
Mernbre  diftingue  de  la  Faculte  de  Paris  9  en 
fut  chaffe  pour  avoir  quelquefois  adminiftre 
des  preparations  antimoniales  ,  malgre  la 
defenfe  du  Parlement.  A  Rome  quelqifun  qui 
ofoit  fe  fervir  de  la  poudre  cornachine  ?  encou- 
roit  Ja  peine  des  galeres.  Mais  peu-a-peu  a 
force  de  recherches  ,  on  connut  mieux  ce 
metal  profcrit  5  6c  le  meme  Parlement  de 
Paris  fit  un  fecond  Arret ,  felon  les  uns  en 
162,4  ,  felon  dTautres  en  1 666  ,  par  lequel  il 
permit  aux  medecins »  de  fe  fervir  d’antimoine, 
»  d’en  difputer ,  d’en  ecrire ,  &  defendit  k 
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»  toutes  perfonnes  d’en  faire  ufage  autrement 
>>  que  par  leurs  avis. 

Depuis  lors  on  doit  beaucoup  de  fucces  aux 
preparations  antimoniales  }  la  medectne  ea 
compte  aujourd’hui  quelques-unes  panni  fes 
plus  grands  remedes. 

5 6,  Occupons*nous  maintenant  de  Fufage 
medicinal  des  antimoniaux  :  etabliflbns  d’abord 
quelques  principes  i°*  La  partie  reguline  efl 
la  feuie  emetique.  2°.  Un  commencement 
d’oxidation  rendant  le  metal  plus  diflbluble 
dans  les  acides  &  dans  nos  humeurs  augmente 
fes  vertus.  30.  Mais  une  oxidation  parfaite 
lui  enleve  fon  emeticite  5  il  n’eft  alors  que 
diaphoretique.  40.  Sa  combinaifon  avec  le 
foufre  opere  le  meme  effet  prefque  toujours. 
50.  On  ne  peut  pas  en  dire  autant  du  iimple 
melange. 

A  quoi  faut-il  attribuer  les  vertus  de  Fanti- 
moine  ?  Comme  on  ne  peut  rien  pofer  de  cer- 
tain  la-deffus,  je  me  contente  du  fait,  fans  aller 
me  perdre  dans  la  recherche  des  caufes.  Apres 
bien  du  temps  &  du  travail  ,  on  n’en  donne 
le  plus  fouvent  que  de  chimeriques.  Je  rappor- 
terai  neanmoins  Fopinion  d’Huxham  ?  fans 
vouloir  juger  de  fa  verite  ou  de  fa  fauffete  : 
v  il  femble  ,  dit  cet  Auteur  ?  que  ce  foit  de  la 
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0  figure  pointue  toujours  conflante  dans  les 
»  plus  petites  parties  regulines  ,  que  depend 
»  la  vertu  emetique  des  preparations  anri- 
»  moniales :ar  5  lorfque  ces  pointes 
»'  font  enveloppees  dans  une  grande  quantke 
»  de  foufre  ?  comme  dans  Fantimoine  cru  5 
n  elles  ne  font  plus  aftives  ......  de  meme 

»  le  regule  ou  le  verre  fondus  avec  de  la  cire 
»  deviennent  beaucoup  pius  doux  qu’aupara~ 
»  vant. 

57.  Sulfure  (Fantimoine.  Son  ufage  tant 
externe  qifinterne  eit  tres-ancien.  Hippocrate  5 
Galkn  ,  Diojcoride  ?  Kunkel  ?  Font  empioye 
avec  fuqces  dans  beaucoup  de  circonftances, 
II  efl  defficatif  3  un  peu  catheretique  ,-depuratif , 
fondant  5  diaphoretique  ,  diuretique  9  St  meme 
felon  quelqnes  uns  anti-venerien  ,  iegerement 
laxatif.  Ces  proprietes  Font  rendu  recomman- 
dable  contre  les  maladies  nees  des  impuretes 
du  fang  8t  de  la  lymphe  ,  les  rhumatifmes 
pro  ve  nant  d’une  humeur  froide  fixee  fur  les 
mufcles  3  la  goutte  fixe  St  vagite  3  la  paralyfie 
des  membres  caufee  par  le  froid  ou  par  la 
fievre  ?  les  dartres  St  les  autres  maladies  de 
la  peau.  On  ne  s’en  fert  guere  plus  pour 
dcatrifer  les  ulceres.  Geoffroy  vante  fon  ufage 
hns  le  rachitis  des  enfans  ?  les  obftru£lions 
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Ides  glandes ,  la  leucorrhee  ,  les  maladies  de 
fers.  On  le  donne  en  poudre  depuis  4  jufqifa 
12  ?  18  grains.  Mais  comme  certe  poudre  eft 
incommode  a  prendre  9  on  ,peut  lui  fubftituer 
les  tablettes  reftaurantes  de  Kunkel 9  decrires 
dans  ia  pharmacopee  de  Brandebourg.  11  eft 
bon  de  favoir  que  chaque  tablette  d’un  gros 
contient  environ  cinq  grains  d’antimoine  cru. 
MM.  Malouin  9  Se  Ile  &  H.uxham  vantent 
contre  les  maladies  de  la  peau  9  les  obftrudHons 
ferophuleufes  des  glandes  abdominales  9  les 
rhumatifmes  9  les  gales  veroliques  8c  les  gonor- 
rhees  9  ime  preparation  connue  fous  le  norn 
d’ethiops  antimonial.  Elie  eft  faite  avec  trois 
parties  de  fui  fu  re  d'antimoine  9  quatre  de 
mercure  coulant  purifie  9  deux  de  fle urs  de 
foufre  ,  bien  triturees  enfemble»  On  donne 
cet  ethiops  depuis  un  demi-fcrupule  jufqifa 
deux.  Dans  le  cas  de  gonorrhees  ,  on  le  mele 
avec  des  cloportes  ,  afin  de  decider  fon  adlion 
du  cote  des  voies  urinaires. 

La  rifane  de  reconnue  pour  anti- 

ecrouelleufe  9  anri-venerienne  9  eft  compofee 
de  bois  fudorifiques  9  d’antimoine  cru  9  bc 
d'une  petite  dofe  de  fublime  corroflf. 

Le  fuifure  d’antiinoine  mis  en  digeftion  9  en 
infufion  04  en  decodtion  dans  de  I’eau  9  cornraii- 
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niqtie  a  ce  fluide  une  vertu  fudorifique  ,  pre- 
cieufe  contre  les  maladies  eutanees, 

L’antimoine  cru  ,  dit  W illis  ,  nexerce 
aucune  vertu  purgative  ou  emetique  ,  a  caufe 
de  la  cornbinaifon  du  foufre  avec  le  regule  : 
ceci  merite  pourtant  quelque  exception  , 
Sylvius  n’a  pas  eu  tout-a-fait  tort  quand  il  a 
foutenu  qu’il  agiffoit  par  haut  &£  par  bas  avec 
heaucoup  de  violence.  B  aurae  nous  en  donne 
la  raifon.  L^antimoine  cru  n’eft  point  eme¬ 
tique  ,  obferve  cet  Auteur  ,  a  moins  qu’il  ne 
trouve  des  acides  dans  les  premieres  voles.  En 
effet  5  fi  ces  acides  font  affez  forts  pour  attaquer 
la  partie  reguline  ,  iis  formeront  avec  elle  un 
fel  vraiijient  ftibie.  Ce  cas  arrive  rarement , 
le  medecin  qui  s’en  douteroit ,  feroit  bien  alors 
dedonnerrantimoine  avec  desabforbans.  C’eft 
par  la  meme  raifon  que  Lieutaud  recomrnande 
d’eviter  les  acides  quelconques  ,  tant  que  dure 
Fufage  de  Fantimoine  cru. 

58.  Le  regule  d^ntimoine,  les  pilules  per- 
petuelles  ,  la  chaux  grife  ,  le  foie  ,  le  verre, 
le  fafran  des  metaux,  le  regule  medicinal  Sc 
la  rubine  etoient  les  emetiques  antimoniaux 
les  plus  en  vogue  au  commencement.  L’ine~ 
galite  de  ieur  a&ion  9  les  mauvais  effets  qu'ils 
operoient ,  les  ont  fait  totalement  rejetter/ 
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Le  verre  cTantimoine  entre  dans  la  preparation 
du  verre  cire  de  Pringle  ,  &  dans  celle  do  mo- 
chlique  des  freres  de  la  charite.  Le  premier 
efl  compofe  d’une  once  de  verre  d’aatimoiae 
porphyrife ,  fbndu  avec  un  gros  de  cire  jaune  * 
on  Fa  beaucoup  employe  contre  la  dyffen- 
terie  ?  mais  Fipecacuanha  &  quelquefois  le  fi- 
marouba  meritent  la  preference.  Le  mochlique 
li  vante  contre  les  coliques  meralliques  ,  fe 
prepare  par  la  trituration  de  parties  egales  de 
fuere  de  verre  d’antimoine.  Le  tartre  eme- 
tique  bien  fait9  peut  lui  etre  fubftitue  avec 
avantage. 

Le  vin  emerique  ordinaire  employe  a 
Fexterieur  ,  eft  deterlif  9  refolutif.  Quand  ii 
faut  vuider  par  le  bas  5  fortement  ftimuler 
les  inteftins  ?  on  le  fait  prendre  en  lavement  * 
depuis  une  once  St  demie  ?  jufqu’a  quatre. 
Boerhaave ,  W an- Swicten  ,  Huxkam  ?  Syden - 
ham  Font  beaucoup  donne  a  Finterieur  5 
malgre  ces  grandes  autorites,  il  me  paroit 
que  Fon  doit  preferer  le  vin  dans  lequel  on  a 
fait  dillbudre  une  dofe  convenable  de  tartre 
ftibie.  Ce  que  nous  dirons  plus  bas  des  vertus 
de  ce  dernier  remede ,  pourra  etre  applique 
au  vin  qui  le  tient  en  diffoluuon. 

$9.  Le  fondant  de  Rotrou  eft  a  petite  dofe 
un  puiffant  iacifif.,  employe  avec  fucces  contre 
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les  maladies  ecroueHeufes ,  les  concretioni 
lymphariques  ?  &  les  engorgemens  pituiteux^ 
Les  tablettes  antimoniales  cie  Daquin  font 
p re  ferites  dans  les  memes  cas.  La  poudre 
cornachine  ell:  un  fondant  doux  ,  un  leger 
evacuant  ?  ia  dofe  eft  depuis  12  grains  jufqu’a 
un  gros. 

Les  auteurs  font  tres-partages  au  fujet 
de  1’antimoine  diaphoretique.  Les  uns  con/I- 
derant  eette  poudre  avec  des  yeux  trop 
chimiques  9  lui  ont  refufe  la  plus  petite 
vertu.  De  ce  nornbre  font  Boerhaave  9 
Hoffmann  ,  JVillis  ,  Tralles  ?  Rotfou  ?  L4- 
rnery ,  Baron  .  Defbois  de  Rcchefort *  II  n’efl 
bon  ?  felon  Tralles  5  qu’a  blanchir  les  murs  ? 
^  dealbandos  parietes .  Boerhaave  ?  dans  les 
elemens  de  fa  chimie ,  fe  contredit  pourtant 
la-  delTus :  car  apres  avoir  reconnu  ce  medi- 
cament  comme  deftitue  de  tout  principe  ac- 
tif ,  il  ajoute  qu’il  aiguife  fa&ion  des  purgatifs. 
Sthal  ,  Junker  >  Wedelius  ,  Geoffroy  9  Meuder  j 
Lieutaud  5  enfin  trois  ProfelTeurs  de  cefte  Uni- 
verlite  ,  MM.  ,  Deidier  &  Rene'  comp¬ 

lent  beaucoup  fur  fes  vertus  attenuantes  ?  in- 
cilives ,  diaphoretiques.  Mallem 9  dit  Schatt*, 
carere  digito  meo  minimo  ?  quam  antimonio 
diaphoretico .  Ce  qui  confirme  le  fentiment 
de  ces  derniers  ?  cefl  1’experience  du  celebrt 
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MoueHe  ,  qui  prouve  la  dillolubilite  dans  Featj 
de  cet  oxide  antimonial.  Sa  dofe  eft  depuis 
4  grains  jufqu’a  un  dembgros.  M.  Lieutaad 
a  ete  plus  loin;  il  a  dit  qu’une  dofe  plus 
forte  le  rendroit  peut-erre  emetique. 

La  poudre  de  la  ChevaLleraie  xfetant  qu’un 
antimoine  diaphoretique,  a  les  vertus  de  celui-cL 

L*anti~he<ftique  de  Poteritis  non  lave  peut 
etre  bon  dans  les  phthifies  produites  par  une 
matiere  purulente  ?  epaifte  &£  abondante.  Sa 
dofe  eft  d’abord  de  6  grains ;  on  Ia  porte 
peu-a-peu  jufques  a  un  ferupule.  Mais  nous 
avonS  de  meilleurs  incidfs ,  expedtorans ,  tels 
que  le  kermes  mineral  ,  le  foufre  dore. 

Le  nitre  antimonie  duquel  on  n’a  pas  fe- 
pare  la  matiere  perlee,  eft  en  meme  temps 
refolutif  diaphoretique.  Selle  Fa  re  com¬ 
mande  dans  les  fievres  infiammatoires.  II  entre 
dans  la  mixture  diaphoretique  du  meme  au- 
teur  ?  employee  avec  fucces  contre  les  fievres 
aigues ,  ou  il  faut  rafraichir  Se  provoquer  la 
tranfpiration. 

* 

6o.  Le  melange  inegal  du  foufre  Sc  de 
Foxide  dans  les  fleurs  d’antimoine  leur  a  fak 
produire  de  tres-mauvais  eftets:  on  les  a  donc 
jejetees. 

Le  firop  de  glauher  doit  fa  vertu  vomitive 
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au  fel  qui  fe  forme  par  la  combinaifon  de 
1’acide  de  la  ereme  de  tartre ,  avec  1’oxide 
des  fleurs  d’antimoine.  On  le  donne  aux  en- 
fans ,  aux  perfonnes  delicates.  La  dofe  pour 
les  adultes  eft  depuis  6  jufqu’a  20  gouttes  5 
pour  les  enfans  ,  de  2  a  6.  II  eft  bon  de  favoir 
que  6  gouttes  de  ce  firop  equivalent  a  un  grain 
de  tartre  emetique. 

Les  fleurs  argentines  font  un  veritable  an- 
iimoine  diaphoretiqne  j  elles  en  ont  les  vertus. 

61.  Le  kermes  mineral  eft  un  des  plus  pre- 
tieux  medicamens  antimoniaux  que  la  mede- 
cine  poftede.  D’apres  les  principes  etablis  n°. 
54.,  je  le  regarde  avec  Defhois  de  Rochefort , 
comme  un  emetique  infidele.  Mais  fes  autres 
vertus  le  rendent  tres-recommandable  pour 
combattre  les  humeurs  pituiteufes  ,  fur-tout 
celles  qui  fe  portent  fur  la  poitrine  ,  comme 
on  le  voit  dans  toutes  les  afte&ions  cathar- 
rales  des  poumons  ?  les  afthmes  humides  £C 
glaireux  ?  les  engorgemens  des  glandes  pul- 
monaires  ?  par  une  humeur  ecrouelleufe  ou 
rhumatifmale  ?  les  phthiftes  par  un  pus  abon- 
dant  &;  epais.  II  agit  alors  comme  incifif  8c 
expe£orant.  On  1’emploie  comme  diaphore- 
tique  dans  tous  les  rhumatifmes  par  caufe 
froide  ?  les  fciatiques ,  les  gouttes  anciennes  , 
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leg  mafadies  de  Ia  peau»  I!  ne  felit  jaiftnll 
le  don ner  ,  quand  il  y  a  inflammation  9  oit 
b?.en  que  ce  foit  alors  avec  le  plus  gfand  me- 
rngement,  apres  avoir  fait  preceder  les  re-5 
medes  generaux.  II  ne  convient  pas  aux  poL 
trines  delicatos ,  dans  les  hemoptyiies  9  chet 
les  perfonnes  trop  irritables  ^  mais ,  dans  ce 
cas ,  on  peut  1’unir  avec  Papium  ,  Thuile.  Or* 
le  donne  fons  forrne  fluide  5  dans  un  vehicule 
quelconque  ;  fous  forme  fechc  ,  incorpori 
-  avec  le  beurre  de  cacao  ?  le  blanc  de  baleine  9 
ou  d’autres  medicamens  appropries  ^  depuit 
un  jufqu’a  3  grains.  La  meilleure  manierede 
le  faire  prendre  ?  efl  a  petites  dofes?  d’uii 
quart  de  grain  ,  mais  repetees  a  chaque  heure 
ou  de  mi -heu  re  :  8c  meme  ?  dans  ce  cas  $  on 
augmento  quelquefois  la  quantite  du  kermes  $ 
fans  qu’il  excite  le  vomiiTement.  Les  vertus  dii 
firop  d  erifimum,  despreparations  de  fquille^  5C 
des  deco&ions  faites  avec  les  bois  fudorifiques 
deviennent  beaucoup  pius  adHves  5  lorfqufon  f 
ajotre  un  demi-grain  de  kermes  mineraL 
Les  fleurs  rouges  font  comme  lui  un  fote 
de  foufre  antimonie.  L’alkali  volatil  qui  eit 
fait  la  bafe  ?  leuf  cornmuniqueroit  peut-eifg 
des  vertus  particuliefes*  11  nous  manque  des 
periences  la-dellus* 


n 
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Les  foufres  dores  des  deux  preffiiefes  pre* 
cipitations  jouiffent ,  mais  a  un  degre  beaucoup 
plus  conliderable ,  des  vertus  dii  kermes  $  ori 
les  emploie,  dans  les  memes  cas  >  a  la  meme 
dofe  a-peu  pres.  Ceux  des  dernieres  preci- 
pitarions  ne  fbnt  prefque  jamais  emetiques* 
Cohi ,  Stijfer  ,  Hoffmann  5  Cartheufer  les 
recommandent  beaucoup  dans  les  maladies 
catharrales ,  chroniques.  Lorfqu’il  faut  relbudre 
des  obftru&ions ,  on  commence  par  un  grain  9 
&  on  au  gruente  peu  a-peu.  Le  foufre  dore 
uni  avec  aurant  de  mercure  doux  ou  de  calo- 
melas  ,  a  ete  employe  avec  fucces  par  plu- 
iieurs  praticiens ,  pour  guerir  des  affedions 
cutanees  veroliques  rebelles  ,  des  ulceres  ani¬ 
mes  &  inveteres  ,  des  douleurs  mufculaires  3 
des  dartres  veroliques.  On  pretend  meme  que 
le  mercure  doux  pris  fous  cette  forme  ?  n 'ex¬ 
cite  pas  la  falivatiom 

6i,  Le  beurre  d’antimoine  efl  un  cauftique 
des  plus  violens.  On  s’en  fert  a  Fexterieur. 
contre  les  excroifTances  charnues  qui  furvien- 
nent  a  de  vieux  ulceres  ,  mais  fur-tour  contre 
la  carie  des  os.  II  fe  diffout  St  attaquetres- 
facilement  les  parties  faines.  On  Fordonne 
rarement  a  Finterieur;  plufieurs  meme  le  proF- 
crivent  tout-a-fait,  Etrnulkr  neanmoins  en 
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Ione  1’ufage  dans  la  fievre  quarte,  M.  Pouteau 
s’en  eft  fervi  fans  aucun  incon venient  dans  la 
guerifon  tTun  vice  cancereux.  II  a  fait  avec  une 
diachme  de  beurre  d’antimoine  ,  &  deux  onces 
de  manne  ,  des  pilules  du  poids  de  deux  grsins  9 
dont  le  nornbre  aece  pouile ,  par  giadati-on  9 
jufqda  dix  9  partagees  en  differens  tetr.ps 
de  la  journee.  8t  de  la  nuit  i  .  QuolquY  en 
foit  ,  im  tel  remede  ne  doit  etre  employe  a 
Finterieur  que  dans  les  cas  extremes  5  6c  avec 
la  plus  grande  circonfpe&ion. 

Je  ne  parle  pas  de  la  poudre  d' Algarcth  \ 
c’eft  un  rres-manvais  medicament  fous  tous  ies 
rapports  poftibles» 

Le  cmabre  d’antimoine  eft  a  -  peu  -  pies 
femblable  au  cinabre  ordinaire. 

Le  bezoard  mineral  bien  fait  ,  blen  lave  5 
ifteftabfolumentquYn  antimoine  diaphoretique. 
Quand  on  ne  l’a  pas  totaiement  depouille  de 
fes  addes  ,  il  eft  violemment  emetique  8C 
prefque  corrolif.  On  ne  Femploye  guere  , 
car  ,  outre  cet  inconvenient  9  fa  preparation 
eft  tres-longue  ,  tres  compliquee. 

6 3.  Le  tartre  emetique  eft  fans  contredit 
le  meilleur  de  tous  les  medicamens  antimoniaux? 

(1)  CEuvres  pofthumes  de  P&uteau,  tome  prem* 
pag.  79  &  iuiv» 
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parce  que  fa  ,dofe  8c  fon  aftion  peuvent  etre 
le  plus  facilement  reglees.  On  le  donne  dans 
tous  les  cas  ou  il  faut  evacuer  par  le  haut.  La 
m  an  iere  la  plus  sure  de  le  faire  prendre  eft  en 
lavage  ;  on  etend  depuis  un  jufqu'a  quaue 
grains  dans  irois  ou  quatre  verres  d’eau  tiede  , 
on  en  boit  un  tomes  les  demi  heures  a  peu 
pres  $  li  le  premier  produit  1’effet  delire  ,  on 
laiffe  les  autres.  Quand  les  malades  repugnent 
a  d  abondantes  bohfons  ?  il  faut  etendre  la 
dofe  convenable  d^rnetique  ,  dans  deux  ou 
trois  onces  d’eau  ,  dont  on  donne  une  cuiileree 
de  temps  en  temps.  Ce  remede  aiguife  fadfion 
des  purgatifs:,  pour  cela  on  ajoure  demi-grain  ? 
un  grain  de  tarcre  emetique  aux  potions  purga¬ 
tivos  '•)  ou  bien  on  le  file  ,  c’e(La-dire  ?  on  en 
etend  un  grain  dans  une  pinte  de  boiiibn 
appropriee  qifon  boit  pendant  le  jour.  Les  leis 
neutres  otent  autartre  ftibic  fa  vertu  vomitive, 
J>C  determinent  fon  adtion  vers  les  inteftins  9 
excepte  chez  les  malades  tres  enclins  a-  vomir. 
Souvent  lorfqifon  veut  evacuer  par  haut  par 
bas  9  on  ajoute  au  fecond  ou  au  troifieme  verre 
defemetique  en  lavage,  2  gros  de  fel  de  glauber 
OU  de  fel  vegetal  c5eit  ce  qui  cooftitue  i  eme- 
tico-cathartique.  Pour  refoudre  les  obftrudtions 
des  yifceres  du  bas-ventre?  §t  panicuiierement' 
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tfu  foie ,  on  donne  avec  fucces  im  grain  de 
tartre  emetique ,  mele  dans  une  grande  quantite 
de  tifane  aperitive. 

Defbois  de  Rochefort  9  afTure  que  dans 
certains  cas  d^ffe&ions  comateufes  ,  d’apo- 
plexies  &  de  paralylies  fereufes  on  a  porte  la 
dofe  du  tartre  ftibie  jufqiFa  30  grains  ,  un 
demi-gros  ,  fans  que  le  malade  ait  ete, violem» 
ment  emetife.  On  pourroit  croire  une  telle  ob- 
fervation  ,  fi  cet  Auteur  eut  ajoute  que  le  tartre 
emetique  avoit  ete  uni  au  quinquina.  II  eil  en 
effet  prome  que  le  melange  exatl  de  ces  deux 
fubftances  9  meme  a  tres-haute  dofe  ?  n*ex- 
cite  pas  le  vomiifement.  Je  rapporterai  la  def- 
fusun  extrait  desexperiencesdeM.  Berthollet  , 
inferees  dans  le  N°.  IX  annee  1791  ?  du  journal 
de  M.  Fourcroy . 

»  J’ai  ete  frappe  quelquefois  ?  dit  ce  Chi- 
2$  mille  habile ,  de  la  quantite  de  tartrite  de 
»  potalTe  antimonie  que  Fon  donnoit  avec  le 
»  quinquina  5  dans  un  opiat  connu  fous  le 
»  nom  de  re  mede  flamand  ,  fans  qivon 
»  obfervat  aucun  effet  emetique  dans  ceux 
x>  a  qui  on  Fadminiftroit.  II  m’a  para  inte- 
i>  reflant  d’examiner  Fa&ion  chimique  que 
»  les  deux  plus  puiffans  remedes  de  la  me- 
n  dgciae  exercent  Fun  fur  Fautre.  J’ai  mele 
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fs  une  inflifion  de  quinquina  ,  faite  a  une 
»  legere  chaleur  pourqu’e!le  fur  tranfparenre  , 
»  avec  une  diifolution  d  emetique.  Le  melange 
»  trouble  auflt  tot ,  Sc  i  1  s’e(l  forme  len¬ 
ii  temenr  un  depoc  d’ahord  blanchatre  ,  qui 
»  ell  devenu  peu-a-peu  d’un  jaune  briquete  9 
i)  la  iiqueur  qui  furnageok  le  dcpor  n’avoit 
*>  plus  d^roenume.  J’ai  fait  un  pareii  melange 
d  avec  des  infufions  de  rhubarbe  ,  de  folli- 
»  cules  de  fac,  de  chicoree  fauvage  ,  ega- 
leraent  preparees  a  une  legere  chaleur , 
mais  les  liqueurs  font  reflees  tranfparentes. 
»  Une  infuhon  de  roix  de  galles ,  a  dea  m- 
»  pofe  Femetique ,  mais  avec  beaucoup  plus 
d  de  lenteur  que  celle  de  quinquina  ,  &C  meme 
»  le  melange  ne  s’eil  trouble  qifapres  un 
»  certain  efpacede  temps.  Ja  conclus  de  ces 
obfervations  : 

i°«  Que  Finfufion  de  quinquina  pourroit 
»  etre  donnee  avec  Fucces  ,  lor  qiFune  per¬ 
ii  fonne  a  pris  une  trop  forte  dofe  d’emeri- 
»  trque  ?  ou  que  le  medicament  agit  avec  trop 
d  d^energie  par  une  difpofition  inatten- 
due  du  malade,  Et  ici  Fexperience  medi- 
>i  cale  confirme  la  theorie  $  puifque  lorfquon 
>i  met  Femetique  en  forte  proportion  avec  le 
»  quinquina  ?  il  ne  produit  plus  fon  effet  or- 
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yy  dlnaire  $  poumi  qu’on  ait  bien  triture  ceu 
5)  fubibmces  enfemble.  M.  Portzl  a  obferve 
»  k  peu-pres  k  merne  chofe  chez  une  raa« 
r>  lade.  Deux  iYledecins  appeles  propofi- 
»  rent,  Fun  le  quinquina  ,  Fautre  le  tar trite 
*>  d’antimoine.  CcS  detix  rcmedes  ayant  et4 
»  employes  en  merne  temps ,  il  n’y  eut  point 
y>  d’eifet  emetique» 

x>  Je  conclus  i°,  que  lorfqu’on  prefcrit 
yy  mecique  avec  d’autre$  medicamens  »  il  peut 
»  fe  trouver  ,  curre  le  quinquina  ,  d  autres 
>:>  fubftances  vegetales  qui  le  decompofent  t 
»  &  qui  trompenr  par-la  les  vues  du  Medecmj 
5)  mais  la  rhubarbe  ,  le  fene  Sc  ia  chicoree 
»  fauvage  n’ont  pas  certe  propriete. 

La  cade  eft  de  tous  les  purgabis  celui  qui 
diminue  le  plus  Fa&ion  des  emetiques. 

64»  Le  regule  d’antimoine  eftemploye  dens 
pluiieurs  arts.  Ses  principaux  ufages  font  de 
fervir  a  la  fonte,  5c  a  ia  compolition  des 
*  caradleres  d5imprimerie  j  de  donner  de  la  du¬ 
re  te  a  Fetain  ,  lorfqiFon  les  mele  enfemble» 

Voil^  ce  que  j’avois  a  dire  fur  Fantimoine 
confidere  fous  Fafpe&  chimique  6t  medicale 
Il  ne  me  refte  k  prefent  qu’a  demander  Fin- 
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dulgence  de  mes  juges.  Je  fens  combien  elk 
jtfeft  neceffaire  ,  &.  combien  peu  ma  difler- 
tation  la  merite.  Mais  je  compte  fur  Ieur  bonte. 
Qulls  me  permettent  de  leur  tappeler  les  vers 
jfuivans  d’un  de  nos  meilleurs  Poetes; 

Une  Thefe  excellente  ,  011  tout  marche  8*  fe  fuit  * 
N’eft  pas  de  ces  travaux  qu’un  caprice  produit  ; 
jl  faut  du  temps ,  des  foins,  8c  ce  penible  ouvrage 
Jamars  d'un  ecolier  ne  fut  Papprenriflage. 

Bohea  v* 


